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VERRE-TIGE…

NOS INFLUENCES ÉCONOMIQUE$
Tricentris terminera l’année en terrain positi f. Il s’agit d’une bonne nouvelle qui n’était 
pas nécessairement att endue. Depuis de début de l’année, l’économie batt ait de l’aile 
et la Chine ne cessait de revoir à la baisse sa croissance économique. Tout pointait vers 
une année diffi  cile… et pourtant. 

LE DOLLAR AMÉRICAIN

Vous n’êtes pas sans savoir que le dollar améri-
cain est haut. Très haut. Au moment d’écrire ces 
lignes, il s’élevait à 1,34 $. Il n’avait att eint un tel 
sommet depuis 14 ans. 

Puisqu’environ la moiti é du chiff re d’aff aires de 
Tricentris est en dollar américain, cett e majora-
ti on s’applique sur près de 12 millions de dol-
lars. C’est beaucoup. En d’autres termes, chaque 
variati on de 0,01 $ de la devise a pour nous une 
répercussion d’environ 100 000 $. Il serait ten-
tant à ce stade de rêver et d’imaginer que ces 
quelques 4 millions $ additi onnels se répercu-
tent tels quels sur notre profi tabilité. Toutefois, 
d’autres facteurs entrent également en jeu.

LE MARCHÉ DES MATIÈRES 
RECYCLABLES

Le marché des mati ères recyclables est branché 
sur le respirateur de l’économie. Il bouge et os-
cille de la même façon sans pour autant y être 
synchronisé. Les fl uctuati ons qui aff ectent les 
ventes de mati ères recyclables devancent en fait 
les variati ons de l’économie. Elles sont le refl et du 
comportement spéculé de l’économie. Il y a un 
délai lors de ces mouvements. Et puisque notre 
marché se fait ainsi en prédicti on de l’économie, 
cela nous permet d’avoir une bonne idée de ce 
qui nous att end. Ce décalage off re à Tricentris 
une fenêtre d’opportunités d’environ six mois 
pendant laquelle le marché et le dollar améri-
cain sont tous deux favorables. Nous sommes 
présentement dans cett e période de pré-reprise. 
La devise américaine est encore une valeur re-
fuge, les bourses ne se sont pas encore enfl am-
mées par la reprise économique et les acheteurs 
appréhendent un éventuel manque de mati ères. 

LA CONSOMMATION

La consommati on peut être liée à des philoso-
phies. Il suffi  t de penser aux nouvelles généra-
ti ons qui consomment en services, en loisirs,       
en acti vités et en voyages. Les jeunes sont sou-
cieux du bien-être de la planète et il est diffi  cile 
d’imaginer l’ampleur que leurs habitudes d’achats 
plus responsables et informées peuvent avoir. 

Mais pourquoi ne pas vous parler de la consom-
mati on en termes économiques ? Certes l’économie 
infl uence cett e dernière, mais ce que nous obser-
vons aujourd’hui est tout autre. La consommati on 
change, évolue. Et cett e consommati on du mo-
ment à un impact certain sur la nature même et sur 
la compositi on de ce que l’on tri, ce que l’on traite. 

LE BAC BLEU

Par exemple, lorsqu’une famille passe à une 
version supérieure de son forfait internet, il n’y 
a pas de boîte ou de bien palpable relié à cet 
achat. Lorsque La Presse annonce qu’au 1er jan-
vier 2016 elle cessera d’imprimer ses paruti ons 
du lundi au vendredi, l’impact sur la quanti té de 
mati ère est direct. Lorsque la consommati on se 
fait virtuellement comme maintenant, la compo-
siti on du bac change. 

Depuis déjà quatre ans, la consommati on de pa-
pier journal diminue d’environ 10 % par année et 
il y a fort à parier que le mouvement amorcé par 
La Presse sera bientôt suivi. Nous parlerons alors 
d’un pourcentage beaucoup plus élevé. Des 
changements s’observent également du côté 
de l’industrie de la bière. En 2011, 37,5 % des 
produits consommés étaient en cannett e alors 
qu’en juillet 2015, cett e donnée avait grimpé à 
63,4 %. (Pas étonnant que certains prônent la 
consigne afi n de garder la main sur ce magot !) 

Toutes ces modifi cati ons de comportements tan-
tôt nous aident, tantôt nous nuisent. L’abondance 
des gaz de schiste aux États-Unis rendront le PET 
beaucoup plus abordable. Bien entendu, nous en 
recevrons davantage, mais le vendrons à moin-
dre coût. Nous sommes présentement dans un 
tourbillon de changements des comportements 
humains jamais vus. Il est impossible d’en mesu-
rer encore l’impact puisque toutes les variables 
précédemment citées conti nueront d’évoluer.

LES TAUX D’INTÉRÊT

Tricentris a quelques 10 millions $ de prêts. C’est 
donc dire que pour chaque variati on de 1 % du taux 
d’intérêt, l’infl uence est de 100 000 $. Comparati ve-
ment à 2006, alors que les taux d’intérêt étaient de 
3 % plus élevés, Tricentris épargne présentement 
300 000 $ annuellement. Certes, cela ne se calcule 
pas en millions, mais cela agit directement sur la 
dernière ligne de nos résultats fi nanciers. Selon 
monsieur François Aubin, contrôleur fi nancier chez 
Tricentris, l’infl uence ne s’arrête pas là : « Parce 
que Tricentris est aussi un consommateur, nous 
adaptons notre comportement en foncti on des 
taux d’intérêt. Lorsqu’ils sont bas, nous en profi tons 
pour innover et réaliser plusieurs projets. »

ET L’ENVIRONNEMENT LUI?

Tricentris existe parce que le fl éau de la surcon-
sommati on existe. Et plus ce fl éau diminuera, 
plus notre existence sera ardue. D’un autre côté, 
dans le concept des 3RVe, le recyclage arrive 
troisième dans la hiérarchie après la réducti on 
et la réuti lisati on. Actuellement, c’est le premier 
des 3R qui est à l’œuvre et qui se disti ngue et 
nous ne pouvons qu’applaudir la situati on. Il n’y 
a qu’un OBNL ayant notre mission pour se ré-
jouir de nos défi s fi nanciers. 
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L’usine de micronisati on de Tricentris, là où on trans-
forme le verre de nos membres, a maintenant 20 mois.  
Nous y vivons toutes sortes de joies, de peines, d’eff orts 
et de passions.  Nous apprenons, tel un enfant qui fait ses 
premiers pas, qui marche et qui courra bientôt.

Je vous écris sur ce sujet aujourd’hui pour vous partager 
nos peines et nos victoires.

Tout d’abord, deux rodages étaient à faire : l’usine de 
micronisati on bien entendu mais aussi aux centres de 
tri où il fallait trouver le moyen de soustraire le papier 
déchiqueté du verre. Il nous a fallu pas mal de temps 
et d’essais-erreurs pour y arriver. Mais nous y sommes.     
Eureka! Quant à l’usine de micronisati on, elle est prête ! 

Parallèlement à ces rodages, il a fallu développer une 
clientèle. Celle qui achètera le VERROX® (c’est le nom 
de notre ajout cimentaire qu’est la poudre micronisée) 
et celle qui achètera les agrégats. Pour le VERROX®, 
nous sommes à l’aube d’une explosion de la demande. 
Les municipalités l’ont testé, les fabricants de produits 
préfabriqués en béton l’ont essayé, trois universités - 
Sherbrooke, Laval et l’ETS - travaillent sur de nombreux 
projets incluant du VERROX®. Une entreprise de la ville 
de New-York l’a même essayé ! Et tous ont apprécié ses 
avantages. Ce nom, VERROX®, a été réservé dans 34 pays 
afi n de protéger la marque. Et nous vendons actuel-
lement des sous-licences à travers le monde afi n de pro-
pulser ce nouvel ajout cimentaire.  

Pour les agrégats, nous y sommes aussi. Notre produit 
est reconnu pour sa qualité auprès des acheteurs de sa-
ble de verre pour sablage. Nous avons de très gros ache-
teurs et ils veulent notre produit. Maintenant que nous 
avons appris à soustraire le papier déchiqueté du verre 
plus rapidement en centre de tri, nous pourrons doubler 
nos ventes. 

Pour l’instant, tout notre verre ne peut être traité à 
notre usine. Nous conti nuons d’en envoyer chez Enviro 
Progressive Soluti on à Lachenaie où il est uti lisé comme 
matériel de fondati on de route. Toutefois, nous sommes 
selon moi à quelques mois de voir nos ventes att eindre 
notre capacité de producti on. 

Ça fait quelques temps que je vous dis que ça va bien. 
C’est encore vrai aujourd’hui. À chaque jour, quelque 
chose de nouveau nous arrive. Tiens, justement, hier, 
une cimenti ère a dédié un silo à VERROX®. C’est le pre-
mier nouvel ajout cimentaire à entrer chez un cimenti er 
depuis 1980! Y-a de quoi être fi er non ?…

COMMENT VA VOTRE 
USINE DE VERRE ?

édito
Frédéric Potvin - Directeur général

Vous vous souvenez des vidéocassett es de type VHS ? Ces ancêtres du DVD sont 
maintenant désuets. Tellement que bien des gens ne savent plus quoi faire de leur 
collecti on aujourd’hui. Et c’est probablement pourquoi nous en recevons autant au 
centre de tri. 

Pourtant, la vidéocassett e n’est ni 
un contenant, ni un emballage, ni un 
imprimé. Et bien que le boîti er soit 
en plasti que, il n’est pas identi fi é du 
ruban de Moebius ni d’un numéro 1, 
2, 3, 4, 5 ou 7 comme le sont les items 
en plasti que acceptés au recyclage. 
Impossible donc pour nos trieurs de 
faire leur travail et de classer la vi-
déocassett e avec la bonne famille de 
plasti que. 

Si ce n’était que ça, nous aurions sim-
plement un rejet comme les autres. 
Toutefois, cet objet est bien moins 
inoff ensif qu’il ne semble l’être car il 
renferme un plus gros problème bien 
caché à l’intérieur : des mètres et 
des mètres de ruban. Après avoir été 
compacté dans le camion de collecte 
et avoir amorcé son parcours sur la 
ligne de tri, le boîti er de la vidéocas-
sett e se brise et relâche ses bobines 
de fi lms qui se retrouvent libres. Li-
bres de se promener et de s’enrouler 
dans nos équipements. Les opéra-
ti ons de tri doivent alors être inter-
rompues afi n de permett re à notre 
équipe de nett oyer et de débloquer 
les séparateurs.  

Diffi  cile de croire qu’un si peti t objet 
puisse causer autant de problèmes. 
Mais c’est pourtant le cas ! Alors, es-
sayez plutôt de trouver un organisme 
ou un centre d’entraide qui acceptera 
de prendre vos vidéocassett es ou dé-

nichez un collecti onneur à qui les off rir. Off rez-les sur un site de vente ou d’échange 
en ligne. Faites-en des guirlandes. Soyez créati fs ! Mais si, malgré tous vos eff orts, 
vous ne pouvez leur donner une deuxième vie, résignez-vous à ce que vos vieil-
les vidéocassett es se retrouvent malheureusement aux déchets. Par chance, les 
nouvelles technologies nous off rent maintenant la possibilité de se procurer et de 
consommer nos fi lms préférés de façon virtuelle.

PETIT OBJET, 

GROS PROBLÈME 

SAVIEZ-VOUS QUE...
Une vidéocassette peut contenir jusqu’à 750 mètres 
de bande magnétique.
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Nous sommes très fi ers de vous annoncer 
qu’un membre infl uent de l’industrie du bé-
ton a choisi d’avoir un silo dédié au VERROX® : 
Uniroc à Mirabel. Il s’agit en fait d’une première 
depuis les années 80 : un nouvel ajout cimen-
taire arrive à se tailler une place parmi les au-
tres produits uti lisés. 

Avoir un silo réservé n’est pas obligatoire 
afi n d’uti liser le VERROX®, mais cela simpli-
fi e la manipulati on et rend l’expérience cli-
ent plus agréable. Le fait qu’un grand joueur 
comme Uniroc ait décidé de dédier un silo au 
VERROX®démontre que l’industrie cimentaire 
accepte et approuve notre produit comme un 
ajout cimentaire de base et que la demande 
est suffi  sante pour investi r dans cett e nouvelle 
directi on. 

Selon monsieur Grégory Pratt e, ambassadeur 
VERROX®, il s’agit d’une nouvelle très encou-
rageante : « Le défi  n’est pas juste de vendre 
VERROX®, mais de le faire accepter. On n’en est 

plus à l’étape de savoir si notre produit fonc-
ti onne ou pas, c’est prouvé que oui et on doit 
passer à l’étape suivante. Les cendres volantes 
et la fumée de silice, d’autres types d’ajouts ci-
mentaires, se font de plus en plus rares et de-
meurent dispendieuses. Et de notre côté, nous 
proposons un nouvel ajout cimentaire qui va 
révoluti onner le monde du béton en off rant de 
meilleures performances, pour moins cher et 
d’approvisionnement local. VERROX® va passer 
à la vitesse grand V. » 

Évidemment, c’est en grande parti e grâce à la 
collaborati on de nos municipalités membres 
que nous pouvons annoncer ce pas de géant. 
Elles croient en ce projet et intègrent de plus 
en plus le VERROX®dans leurs appels d’off res. 
Tellement que leur infl uence se propage à 
l’extérieur de notre territoire, tel qu’à Mon-
tréal. Comme quoi qu’il n’y a pas que nos mem-
bres qui ont été conquis et qui reconnaissent 
les avantages du VERROX®.

Le tri des mati ères recyclables étant malheureu-
sement bien souvent perçu à tort comme un pro-
cédé enti èrement mécanique, il est important 
de sensibiliser les citoyens à l’humain, au travail-
leur qui tri ces mati ères. Cela nous ti ent à cœur 
et chaque fois que nous avons donné la parole 
à nos trieurs, vos réacti ons furent très nom-
breuses. Car en plus de vous faire découvrir dif-
férentes facett es de leur travail, les trieurs off rent 
des exemples et des trucs concrets pour faire 
de vous de meilleurs ambassadeurs du tri. C’est 
dans cett e même veine que nous avons décidé 
de lancer #LesGaff esDuBac. 

À raison de quelques fois par semaine, nous 
publierons via notre compte Twitt er des photos 
d’items réellement ramassés sur nos lignes de tri 
mais qui ne sont tout simplement pas recyclables 
via la collecte sélecti ve. Les aide-mémoire et les 
consignes écrites sont très prati ques pour ensei-
gner et rappeler les préceptes de la récupéra-
ti on, mais puisqu’une image vaut mille mots, 
#LesGaff esDuBac arrive en renfort.

Les trieurs se sont donc donné pour mission de 
vous montrer le plus d’objets diff érents possibles 
retrouvés sur la ligne de tri mais qui n’auraient 
pas dû abouti r dans le bac bleu en premier lieu. 
Et si nous devons montrer ces intrus un par un 

pour s’assurer qu’ils soient rayés des habitudes 
de récupérati on et les éliminer de la collecte sé-
lecti ve, alors nous sommes prêts pour le début 
d’une grande aventure !

Suivez notre compte Twitt er et le #LesGaff esDuBac 
et recevez votre dose d’items non recyclables. 
Faites une place à nos trieurs dans votre quoti -
dien et surtout, n’hésitez pas à partager leurs 
trouvailles avec vos amis.

#LesGa� esDuBac

PETIT OBJET, 

GROS PROBLÈME 
UNE 
EXCELLENTE 
NOUVELLE 

POUR LE
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Il ne faut surtout pas en souffrir pour franchir 
« le pont des héros ». Situé entre deux crêtes 
d’une vallée du parc national Shiniuzhai Geopark 
en Chine, il doit son surnom à sa composition. 
En fait, le pont, d’une distance de 430 mètres 
et situé à une hauteur de 180 mètres, est 
entièrement fabriqué de panneaux de verre. 
Les plaques transparentes de 24 millimètres 

d’épaisseur offrent apparemment une résistance 25 fois plus élevée que le verre classique, mais surtout, une vue imprenable du gouffre 
qui se trouve sous les pieds des courageux qui osent la traversée. L’apparition de quelques fi ssures aurait toutefois semé la panique et, 
bien qu’ouvert aux touristes depuis la fi n septembre seulement, le pont a déjà dû être fermé pour les réparations. Auriez-vous l’audace ?

Lors de chaque campagne électorale, les affi  ches des diff érents candidats se multi plient dans le paysage. Bien que 
de couleurs et de tailles variées, elles sont majoritairement faites à parti r du même support : le Coroplast®. Léger, 
durable et résistant aux intempéries, pas étonnant que ce plasti que soit le matériau de prédilecti on pour l’occasion.   

La quanti té de pancartes le long des routes demeure tout de même colossale et il est sage de se demander ce qui 
en adviendra au lendemain du 19 octobre. À cet eff et, RECYC-QUÉBEC a justement émis un communiqué de presse  
invitant les parti s politi ques à réduire leur uti lisati on des affi  ches électorales, à opter pour le réemploi et ulti me-
ment, à les recycler afi n d’éviter qu’elles ne se retrouvent au site d’enfouissement. 

Jusque-là, on ne peut pas être contre la vertu. Le communiqué menti onne toutefois que le Coroplast® n’est pas 
une mati ère qui peut être déposée dans le bac de récupérati on desti né à la collecte sélecti ve et que les pancartes 
doivent plutôt être acheminées vers un point de dépôt. C’est ici que le bât blesse. Tricentris ne souscrit pas à l’appel 
lancé par RECYC-QUÉBEC : que vous metti  ez les pancartes dans le bac ou que vous veniez nous les porter, cela ne 
change rien pour nous. Pourquoi compliquer ce qui peut être simple ? L’important, c’est que les mati ères qui sont 
recyclables, comme le Coroplast®, se rendent au centre de tri. 

C’est pourquoi nous tenions à confi rmer à toutes les municipalités que nous desservons qu’elles peuvent compter 
sur Tricentris pour recycler les affi  ches électorales. Et ce, qu’elles soient mises dans le bac et arrivent via le camion 
de collecte ou qu’on vienne nous les porter directement au centre de tri.

LE COROPLAST® : ON LE PREND !

Insolite...


